
Il rassort d'une statistique dressé» au 
ministère de l'Instruction publique que 
25u,t)u0 personnes de tout âge et du toute 
condition suivent à Paris les cours dss diffé­
rentes écoles, classes et institutions. 

On écrit de Nîmes que Mgr Plantier est 
assez grièvement malade. Les fatiguée de sa 
Tiaite pastorale et les changements brusques 
de température qu'il y a eu c-» jours-ci ont 
atteint sa santé au point d'inspirer quelques 
craintes pour ses jours. 

Un grand mariage a été célébré, hier, à 
l'église du Gros-Caillou : celui de M. le 
comte de Saint- Sauveur arec Mlle de Biron. 
Le président de la République était l'un des 
témoins. Plus de sept cents voitures atten­
daient, au dire du Figaro, les assistants à 
le porte de l'église et dans les rues voi­
sines. 

On annonce que l'administration a acheté 
lee terrains sur lesquels doivent être cons­
truite les «ouveaux forts de Paris. 

Commentant la note de U presse sur les 
pèlerinages dont nous parlions dans notre 
dernier numéro, le Siècle fait, a sa manière, 
l'histoire des pèlerinages pendant les deux 
dernièree années. Il coufesse qu'en 1873 les 
catholiques,! par habileté,» se sont abstenus 
de pousser les cri* qui auraient fait tourner 
les pèlerinages en manifestations séditieuses. 
Mai*, en 1874. il n'en était pas de môme, 
et voici ce qu'en dit le Siècle : 

c On entonnai' le cantique de Siméon; 
on voyait déjà le lis qui lefleurissait et le 
roi Henry que l'on menait sacrer en pompe 
en sa bonne Tille de Reims. Ou criait tout 
haut, 4 Lourdes, à la Sale t te, à Paray-le-
Mouial, à Chartres :e Vivo Pie IX ! et Vive 
le roy 1 • 

Un mot suffira pour toute réponse: C'est 
fûUZ. El nous ajouterons que le Siècle le sait 
bien. 

Plus audacieuse encore que le Siècle 
l'Opinion nationale emprunte les mêmes 
arguments, tt voulant répondre par avance 
aux dénégations des caiholiqus, elle écrit : 

t Gageons que les journaux pieux sou­
tiendront que ceu cris u'out pas été pronon­
cée. Le malheur est qu'ils ont été entendus 
au-delà de nos frontières ils ont éveillé les 
•usceptihi ités de no* voisins. • 

h'Opinion nationale tût mieux fait de se 
taire. Car elle rapp< lie ainsi que c'est elle 
avec ses congénères du Siècle, du National 
et tutti quanti, qui ont souillé CES MENSON-
aas dans les oreilles de l'étranger. 

ÉTRANGER 
ESPAGNE.— Le Monde reçoit du quartier-

général carliste les nouvelles suivantes : 
« Il est vrai qu J nous avons abandonné 

nos positions, mais avec très peu de perles 
d'hommes et saus aucune perte de matériel. 

• Notre retraite n'a jeté aucun découra­
gement dans l'ebprit des troupes, qui est 
admirable. 

• Los républicains ont commis des hor­
reurs : dans la journée du 30, ils ont fu­
sillé 50 BLESSÉS qui étaient demeurés en 
arrière. » 

— Le télégraphe BOUS apporte enfin quel­
ques renseignements sur la position des (taux 
armées ennemies dans le nord de l'Espagne. 
Une dépêche de Hendaye porte que le 5 
l'armée républicaine occupait Balmaseda, 
Algorta, Bilbao, Portugalète, enfin la rive 
gauche du Nervion. 

L'armée carliste occupait la rive droite du 
Nervion et les environs de Bilbao. Trente 
et un bataillons y étaient concentrés, dont 
cinq à Orduna, sous les ordres de Velasco. 

— D'après un autre télégramme de Du-
rango, les carlistes se seraient dispersés en 
levant le siège de Bilbao. Plusieurs batail­
lons navarrais seraient à Durango avec Don 
Carlos. Les bataillons biscayens sont restés 
en Biscaye avec leur chef, Valdespina. 
Quatre bataillons castillane sont allés à 
Areta (Biscaye). Quatre autres, sous le com­
mandement de Velasco, se sont rendus à 
Cuardijueia. La cavalerie est à Orduna et 
l'artillerie dans la vallée d'Arratià. 

la mette sur la trace de la vérité. Raynal 
lui a donné deux lettres de recomman­
dation, l'une du chef du parquet,l'autre 
de l'évèque. Prétextant son négoce, elle 
ae présente chez le curé, chez le juge 
de paix, et quand une physionomie lui 
semble mériter toute confiance, elle 
montre sa lettre, elle raconte son his­
toire, elle sollicite des renseignements. 

Ailleurs, sur les marché.-», dans les 
auberges, sou oreille est sans cosse aux 
écoutes, sans cesse son regard en ob 
servatton. Lui survient-il un espoir,elle 
atationne quelque temps au même en­
droit. Quand cette nouvelle illusion s'é­
vanouit, elle ne se décourage pas.Allons 
plus loin, dit-elle. 

Et Petit-Pierre de s'écrier : 
—• Eu route, Martin t 
Martin, c'est l'âne. 
On a déjà rencontré la plupart des 

forains, maquignons, saltimbanques, 
mendiants et autres nomades qui ex­
ploitent la contrée. Les types étranges 
et dangereux n'y manquent pas.Ici, des 

S'itaao*; là,des musiciens allemands,des 
loua de profession, parfois même quel-

?ues repris de justice. Madeleine ne les 
rite pas. au contraire. Elle provoque, 

elle saisit l'occasion de leur être secou-
rable; elle les interroge et les fait cau­
ser les uns des autres. Rien ne la rebute 
ni ne l'intimide. La nuit comme le jour, 
avec ou contre tous, l'esprit tendu sans 
relâche vers le même objectif, elle per­
sévère dans son espionnage acharné, 
sublime. Mais tout le monde ne le com­
prend pas ainsi; il y a des railleurs, il 
y a des ennemis. Petit-Pierre veille sur 
sa mère. Au besoin il la défendrait. . 

Ce n'eit qu'un jeune garçon d'une j 

— Enfin,un troisième télégramme deSan-
tainier, en date du 6, annonce que les trou­
pes républicaines sont entrées à ZorroZi, en 

| marche sur Durango. et que les cai listes se 
sont retirés dans les Amescuas et à Estella. 

— Nous avons publié hier un télégramme 
d'I'ua attribuant à l'inexpcutiou de, certains 
ordres donnés au général Vela.-co la réussite 
du plau d» C meha. D'après les nouvelles 
reçues d* Hendaye, on serait fort mécontent 
de Velasco. Ou parlerait même vaguement 
d© trahison; quatre brigadiers auraient été 
arrêtés. 

On s'attend à une proclamation do Don 
Carlos à son armée. 
—Si les troupes républicaines ont fusillé les 

blesses carlistes après la retraits, les volon­
taires de Bilbao n'ont pas commis de moin­
dres horreurs. Les troupes du Gouverne­
ment n'étaient pas plus têt entrées dans la 
ville, que les volontaires ont brûlé les 
habitations dont les propriétaires étaient 
favorables aux carlistes. Après U ville est 
venu le tour des campagnes environnantes, 
où plusieurs fermes et des maisons ont été 
incendiées pour le même motif. 

—Le voyage du maréchal Serrano,de Bil­
bao à Madrid, a été une véritable marché 
triomphale. A toutes les stations du par­
cours, les républicains sont accourus pour 
l'acclamer. Hier, à une heure de l'apiès-
midi, il est arrivé à Madrid, où quatre arcs 
de triomphe, ornés de feuillages et de tro-

Ehées,avaient été construits eu son honneur, 
e maréchal a été reçu à la gare par les 

ministres, tas autorités et diverses députa -
tious. Dans l'après-midi, il a assisté de son 
balcon au défilé des trouvas. 

P oubaix-Tourcoing1 

E T L G N O K D I> E LA. F I U N C E 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x 
- SESSION ORDINAIRE DE MAI 1 8 7 4 . 

Séance du 7 mai 1874. 
Présidence de M. C. Descat, maire. 

Sont présents : MM. G. Descat, maire, 
Waiine W.Kiiit, Scepel-ft'jusael, Tou-
lemoudti-Nollet, Motte-Bj,-sut, adjoint.»; 
J . Der<-guaucouri, Dj iepet ia- l fayarl , 
Achille S;repel, Jjseph Quint, Ch. 
Jtmker, Labbe-Copin, Ch. Djudet, A. 
Hiudré, Drilltb^q-D.jtsfuniaines, Louis 
Barboiin, Henri Socepel, M ïse Rogier, 
Paulin Richard, Delcourt-Tiers, Augus­
tin Morel, Charles Roussel. J.-B. Del-
pianque, Léon Foveau, L. Willem. 

Sont absents : MM. Edouard Delat-
tre, A.Fdraeehon, PierreFiipo,Carrette-
Pennel, A. Baib iux , Godelroy, Désiré 
Sival, G. Caste!,B Coulogue,empêchés; 
Henri Parent, A. Talon, indisposés. 

Le Conseil, 
Procède à l'élection do son secré­

taire pour la session : nomme M. Ch. 
.lu» k«r; 

Eutend lecture du procès-verbal de 
la séance du 18 mars dernier, et eu 
vote la rédaction; 

Renvoie à l'examen de la commission 
des finances : 

1* Le compte administratif du maire 
pour IVxercice 1873; 

2° Le budget mpplémentatrcde 1874; 
3° Le compte administratif pour 1873, 

le budget supplémentaire du 1874 et le 
budget pour l'exercice 1875 du bureau 
de bienfaisance; 

4° Le bordereau des dépenses im­
prévues faites en 1873; 

Sur la proposition de la commission 
générale des eaux, autorise celle-ci à 
solliciter le concours de 3 ou î> ingé­
nieurs spécieux pour étudier la question 
de la recherche des eaux potables, vote 
un crédit de 4,000 fr. pour couvrir les 
frais de ces études; 

Autorise la dite commission générale 
des eaux â traiter au mieux avec lacom-

douzaine d'anuées, mais grand et fort 
pour son âge. Vous diriez un adoles­
cent. Le malheur,l'amour filial ont mûri 
son intelligence et sa bravoure. Avec 
cela, les voyages. 

On a déjà fait bien du cbenoio.Après 
les arrondissement» de Neufchà'eau,de 
Mirecourt et d'Epioal, ceux de Remire-
mont et de Saiut-Dié, toutes ces char­
mantes bourgades des hautes Vosges. 
Puis on s'es». enfoncé dans la montagne, 
on est maintenant à Gérrtrdtner. 

Nous allons chercher bien loin, par-
delà nos frontières, les grands aspects 
de la nature, les scènna pastorales, et 
nou&le* avons tout près, chfz nous. 
Rien de pittoresque, rien de délicieux 
comme ces forêts, ces allées, ces lacs, 
cet Ob «rland franc us qui sépare l'Alsace 
de la Lorraine, uérerdanef en est PIu-
lerlaken. Ses riantes nappes d'eau s'en­
cadrent de nuign Piques iutaiesde sapins 
et de hêtres, gracieusement etagées 
dans des perspectives alpestres. A 
peine quelques hautes cimes sont-elles 
dénudées. De ces chaumes, quels pano­
ramas 1 

Plus d'unRighi se rencontre dans vos 
Vosges. On y trouve à chiquo pas des 
ruisseaux, des rochers, des cascades. 
C'est moins grandiose assurément que 
la Suisse; mais' un charme particulier, 
une suave poésie émane de toute cette 
contrée forestière. On se pr<md vile à 
l'aimer. Rien n'égale la fraîcheur de ces 
vertes prairies, où blanchissent les lon­
gues pièces de toiles tissées dans chique 
ferme. 

Cette industrie s e concentre à Gi -
rardmer, un simple village, mais plus 
étendu, plus pouplé, plus riche que bien 

mission de Tourcoing pour l'établis­
sement d'une troisième machine à 
Bousbecquejaconstruclion d'un second 
réservoir à Boubuix et l'exhaussement 
du réservoir actuel des eaux de Lys; 
travaux dont le devi^ détaillé sera, au 
préalab'e, présenté su conseil; 

Ajourne à une prochaine séance le 
vote relatif au budget des chemins vici­
naux pour 1875; 

Renvoie à l'examen de la commission 
des Travaux la réception définitive des 
travaux de la Grand'Place ; 

Renvoie à l'examen de la commission 
des E=mx, le compte-rendu de ce service 
en 1873; 

Reuvoie à l'examen do la commission 
d'enquête sur les opérations du Mont-
de-Piété, un rapport de l'inspecteur 
général de cet établissement ; 

Vote l'approbation ducomptedu canal 
pour l'exercice 1873 ; 

Vote, pour être inscrit au budget 
supplémentaire, une somme de 198 20 
fr. pour trois mémoires arriérés (M. 
Sévrin, Florin, V*Béghin); 

Vole sur l'ex ratée 1874 un crédit de 
1,000 fi*, pour appropriation d'une salle 
pour les réunions de la Chambre de 
Commerce ; 

R 'nvoie à l'examen de la commission 
des Ecoles une pétition des directeurs 
des écoles chrétiennes; 

Accorde à M. Ha» per. professeur à 
l'école de musique, la somme de 6,00 
fr. pour rémunération des leçons don­
nées; 

Renvoie à la commission des finances 
deux demande? d'augmentation de traite­
ments formulées par les agents de police 
et par les agents de l'octroi. 

Le secrétaire, 
CH. JUNKER. 

Par" décret -lu président de la R4-
pub.ijue, M. Edouard I\:r-y e.st nommé 
maire à Cambrai; M. Aime Dutemple, 
adjoint. 

M. le maire de Lille vient de pren­
dre, à la date du 6 mai, Carrelé suivant 
concernant les droits à payer par les 
introducteurs de bestiaux dans la ville : 
l i a surtout puur but do faciliter l'accès 
de ce marché aux producteurs étrangers 
à Lille : 

€ Art. 1er. — A partir de ce jour, les 
introducteurs de bestiaux ne seront plus 
assujettis à la consignation des droits d'oc­
troi à leur entrée en ville. 

Art. 2. —La taxe d'abattage sp>a seuls 
cous^'iée à l'eu liée. Cette taxe, fixée à 3 
fr. 5u pour les bœufs, tamaux, vaches et 
géuisses; 2 francs pour les veaux ; 0 fr. 6U 
pour tas moutons et brebis; 1 fr. 50 pour les 
poics, demeurera définitivement acquise 
pour tous les animaux destinés à la cou-
sommation localo. Elle sera remboursée 
pour tous ceux que l'on fera sortir de la 
villd. i 

Le tableau des époques de chômage 
pour la navigation dans le Nord de. la 
Fiance vient d'ètro pub'ié. On an­
nonce, en're autres interruptions, une 
du 9 au 23 juillet sur la Haute-Deûle, 
du fort de Scarpe à Auby; une du 1 
au 16 août sur la Basse-IXûle, à D û-
lémonldu 1er au 9 juillet, sur le canal 
de Roubaix, versant de l'Escaut ; et 
une du 1er août au 1er septembre sur 
la Lys, d'Aire à Satlly. 

Un journal donne comme certains les 
renseignements suivants relatifs â l'ar­
mée territoriale, et qui sont de nature à 
intéresser le public : 

Les jeunes gens qui ont été exempté? 

des villes. Aussi les torains arrivent-ils 
en fiule à son grand marché d'automme. 

Pour la première fois, Madeleine y 
revit cette troupe d'acrobates qui faisait 
leosation à Vittel quelques jours avant 
l'assassinat d'Anselme, et qui, depuis 
lors, avait diap<iru, échappaut à toutes 
ses recherches de la justice. 

Cet »it une timilie composé du père, 
de la mère, d'un oncle jouant le rôle 
de pitre et de liois enfanta dressés à 
de* tours de force et d'adresse. 

L'onde avait ! « mine d'un franc co­
quin. Le père était un hercule, la mère, 
une virago. Quant aux bambins, de 
vrais sauvages. 

Gîâceà quelques menus ctdeaux pré­
levés sur sa boutique, qui était voisine 
de leur baraque, Madeleiue trouva 
movt n de s'y introduire. 

Vus de près, ces saltimbanque* pa­
raissaient encore plus misérables, mais 
avec m e certaine nuança d'honnêteté 
nbïve. Ils avaient l'insouciance et la 
gaieté de leur profession. Le pî re, seul, 
par un contraste assez fréquent chtz 
ceux dont l'étude consiste à faire rire 
la foule, était mélancolique dans la vie 
privée. Un philosophe. I! se piquait 
même de quelque littérature et servait 
de maître d'écolu à ses neveux, dont une 
nièce. Au demeurant, ces jeunes vir­
tuoses n'étaieut pas plus-mal élevés que 
beaucoup d'aatres enfants ne le sont 
dans notre b^lle France. Rien d'inoffen-
sif comme l'Hercule, humble esclave de 
son Omphale.Une bonne Femme au fond. 
Tout ce monde-là s'aimait. 

(A suivre) 

jadis pour infirmités et pour défaut de 
taille, n'ot t pas besoin de t>e faire ins­
crire sur les listes do recensement de 
i'armée territoriale. 

Les ex m,ités ou dispensés pour rai­
sons de famille, aînés d'orphe'in*, fils 
aînés de veuves, frères d'un militaire 
sous les drapeaux, etc., doivent se faire 
inscrire. 

La dispense est maintenue en faveur 
des ministres d'un culte reconnu par 
l'Etat et des membres de l'instruction 
•3ÎI ' ! ' C i l P . 

Les anciens militaires, dont le service 
compte à partir du jour où ils ont con­
tracté un engagement voloutaire.doivent 
vingtaus de service en tout dans l'armée 
active, l'armée territoriale et les réserves 
de ces deux armées. Exemple: Un jeune 
homme engagé volontaire à dix-sept ans 
passe dans la réserve de l'armée active 
à vingt-deux ans, d«n« l'armée territo-
eiale à vingt-six ans, dans la réserve de 
i'armée territoriale à trente et un ans, et 
se trouve entièrement libéré à trente-
sept ans révolus, c'est-à-dire trois ans 
avant les jeunes gens de sa classe. 

Dans la dernière réunion générale 
des actionnaires de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord , qui a eu lieu 
le 29 avril dernier, il a été question du 
nouveau piojet de tunnel sous-marin 
entre la France et l'Angleterre. Api es 
avoir exposé la situation financière do 
la Compagnie, le président a développé 
devant l'assemblée générale l'immense 
intérêt qui résulterait pour la Compa­
gnie du Nord, de l'établissement d'un 
tunnel reliant l'Angleterre et la France, 
et il a donné connaissance à la réunion 
des éludes préparatoires qui ont élé 
faites d-ans ce but. 

Les études commencées se poursui­
vent encore aujourd'hui, et bientôt une 
Compagnie spéciale de recherches aéra 
constituée pour se rendre compte des 
moyens d'exécution. Les premiers tra­
vaux à entreprendie consisteront dans 
la construeliou de galeries souterraines 
aux abords et de chaque côté du détroit 
pour constater la nature géologique et 
pétrographique des terrains à traverser. 

L'idée de relier la France et l'Angle­
terre ne date pas d'aujourd'hui ; depuis 
longtemps l'opinion publique s'en est 
préoccupée, et bien des projets ont été 
mis en avant. C'est ainsi que l'on a vu 
éclore successivement diverses concep­
tions consistant à établir soit uu pont 
suspendu sur la Manche, soit d'im­
menses bacs flottants destinés à trans­
porter les marchandises et les passagers 
d'une rive à l'autre, sans aucun trans­
bordement. 

Un projet de tunnel posant sur le 
fond de la mer a été aussi présenté, 
mais les explorations qui ont été faites 
en ont démontré l'impossibilité maté­
rielle en raison des immense» travaux 
de nivellement sous-marin qu'il aurait 
nécessités. 

L'exécution da ce grand monument 
international sera une œuvre sans pré­
cédent dans l'industrie humiine . E'Ie 
consacre une ère féconde de concorde 
entre les deux grandes nations qui tant 
de fois, daos le passé, ont épuisé leurs 
forces les plus vives à s'entre-détruire. 

On écrit de Lille au journal la Houille : 
t On me dit que la fosse de Courcrlles-

lès-Lens vient de recouper uue nouvelle 
veine de chai bon g; as de lm0â, ce qui 
constitue une très-belle épaisseur. C'est la 
seconde couche rencontré» par cette société. 
Il est probable que ces découvertes vout 
décider les intéressés à approfondir leur 
puits* qui est dans le calcaire carbonifère, 
sous lequel on retrouvera la formation chax-
bouuière et de nouvelles couches. 

i La demande en couces.-iou d'uue nou­
velle mine est.ainsi que je vous l'ai annoncé 
en po?t-scriptum,affichée, dans les communes 
du Nord et du Pas-de Calais. Elle est faite 
au nom de M Ferrier, fi ta leur à Roubaix, 
agissant en qualité de président du Conseil 
d administration; la concession aurait 512 
hectares et s'étendrait sur les territoires des 
communes de Courcelles-lès Lens, Fiers, 
Lauwiu-Plaaque et Cuiucy. Elle serait 
limitée : au nord, par la limito sud de la 
concession de l'E»carpelle, à l'ouest, par la 
limite est de ta couce&siou de Dourges; au 
sud, par une ligne partant de l'inUrrection 
dis limites sud et est de la concession do 
Dourges et abjutissant au clocher de Cuiucy; 
à l'est, par une ligne partant du clocher de 
Cuiucy et aboutissant à la limite sud de la 
concession de l'Escarpelle. L'avis relatif à 
celte concession doit rester affiché pendant 
quatre mois. • 

Voici le relevé que nous avons an­
noncé hier des œuvres des artistes du 
Nord au Salon de 1874 : 

PEINTURE. 
Piarre Billet, né a Laulin : 1#0, « Rimas-

&euses de bois; > 181 , « Fraudeurs de 
tabac. > — Léon Caille, né à Me, ville : 300, 
• La Bouillie; » 301, « Le Poupon. » — 
Jutas Cellier, n<5 à Valencieune« : 345, Por­
trait de Mme J.-C — Bruna Chérier, né à 
Valencieunes : 380, Tête d'étudti. — Jac­
ques Clère, né à Auziu : 4u4, Portrait de 
Mme li -C — Léon Conièiv, nâ a Tiélou : 
431, « Italienne ; » 432, Pot liait de M. A. 
Darcq. — Henri Coroeuue, né à Valencieu­
nes : 456, » A la santé du Roy I » 4*7, 
« Les loisirs de l'antichambre. • — Piètre 
de Coniuck, né à Méiereu : 547, c I Cou-
i'elti, Scèue de carnaval à Rouie ; • 548, 
» Farniente; • {,49, « P. tas chats. » — 
Jules D -nneuliii, né à Lille : 585, f Le 
Feu Sic.é; » 486, * Soir d'automne. • — 
Julien Davos, né * Bailleul : 608, * Vit-

I ell*" encore * » — Emile Dupont, ni à 
i Douai : 652. . Le pptit <.h»p<ro'i rouge. » 

— Carolus Duran. né i L'Ile : 661, t Dans 
la loséo ; » 602. Portrait de M m r la comtesse 
dp X...; 66:<. Portrait de Mlle M. A. — 

I At.-and Gauthier, né à Lille : 777, » Sur-
1 pn-eau baio ! . . • 77*, Portrait de Mlle M. 

A. — Henri Harpigmes, né à Vatanciaunes : 
89 •, » Bords de l'Aumanc- ; » 89i, « Vue 
pris* de l'Allier ; 897, - Un public bien­
veillant. » — Augu-te H*»rlin, né à Lille: 
91 ;-, • Départ pour la mi-sion ; » 916. c Le 
boni du Lac; » 917, « Souvenir de Dinard 
(Ille-et Vilaine;. » — Adolphe Lef-bvre, né 
à Wagaonville : 1,138, « Mater Dolorosa, » 
— Arthur Lefort des Ylouses, né au C*teau: 
1,144, . Le Réveil ; • 1,145, « Pêcheuses 
ca calaises • — Alfred LeogUt, né a Douai: 
1,178, • L'Embuscade. » — Charles Lob-
bed z, né à Lille : 1.221, * La Joie de la 
maisou ; 1,221, • Hés-itatiou. » — Victor 
M.-nez : 1,357. Portrait de Mme la baroui e 
G d'U...; 1,356,*« Enlèvement d Europe. » 
— Lé.n Richft, né à Sole-mes : 1,557, 
t Hameau normand. » — 1.558, • Moulin 
à vent en Picardie. — Emile Salomé, ué à 
Lile: 1,640, Portrait de Mlle J. V...; 1,641, 
• Le Dimanche matin ; Flandre française. » 
— Victor Teinturier, né a Valeociennes : 
1699, « Vue prise dans la forêt de Fontai­
nebleau. » — Jules Weerts, né à Roubaix : 
1,832, « La Captive. » 

DESMNS AQUARELLES, ETC. 
Henri H-r(iguies, né à Valenciennes : 

2.209, • Le Saut du loup, » aquaielle; 2.210, 
» Lra bord* du Cher, » aquarelle; 2,211, 
t Le Pont NVuf, • aquaielle. — Alfred 
Le g é , né à Dvuai : 2,31 •, Portrait de M. 
A. V., aquarelle. — Lucsea Pei;et, i>é à 
Thienues : 2 459. Périrait de M. J F . , 
porcelaine, 2,460, Portrait du j« une A B., 
pote» laine — Foitur é S h>eveie. réà Zuyt-
peèLc : 2,558, Périrait de Mlle H . . .pas ­
tel. — Mile Lotii-e de Uiriza, née à Dun-
ke.que : 2,591, Portrait de Mlle Mousset de 
Ur.iza. 

SCULPTURE. 
Louis Auvray, né à Valencieunes : 2»*49, 

« Félix Auviay, » p<iutre, médaillon, 
brot z-; 2,650, o Auvray père, » médaillon, 
bi >i-.ze. — Emile Blavier, né à Cres-pin : 
— 683, Portrait de M. H Lasserre, terre 
cuit*. — Euile Cartier, né a Cambrai : 
2,723, Poruait de M. Mon'aubry, buste 
p'âtie; 2,724, Portrait de Mlle C. L . . . , 
buste plâtre; 2,''25. Poitrail de Mlle J . . . , 
busie plaire. — Jean-Baptiste Carpeaux, né 
à Valenciennes : 2.726, Portrait de Mme 
Sajitarre, buste maibie; 2,727, Portrait de 
M. Alexandre Dumas fils, buste maibre; 
2,728, t L'Amour blessé, • statuette mar-
b'e. — Chai les Cordier. né à Cambrai : 
2.765, « Piètresst» d'l>isjouant de la harpe, t 
bronze émaillé; 2,866, • Emmanuel E^cau-
d<-n. » statue maibre; 2 767, « A vingt ans.» 
s:.atue hionze. — Alphonse Cordonnier, né 
à La Madeleine-lfz Lille : 2 768, * Persée, » 
sli.tae plâtre. — Gustave Crauek, né à 
ValeuciPimes : 2.779, Portrait du maiéchal 
de Mrtc Manon, bu*te plâtre; 2 780, Portrait 
de S. M. Nasser Rd-Din. shah de Per-e, 
buste, broi.ze arpeuie; 2.781, • Le maiéchal 
Ni.-l, » statue plâtre. - - Albert Darcq, né 
à Lille : 2.786. Portrait de M. E. M . . . , 
médaillon mirbre. — Carolus Duiao, né à 
LiMe : 2,830. • Le Pisau, » buste bronze. 
— René Fach*. né à Douai : 2.84(1, Portrait 
du général Lhérill r, buste broi ZP; 2,841, 
Portrait .le M. Sirot, médaillon bronze. 

Jean F.èr*, né â Cambrai : 2 8 >7, Por­
trait du général d'Aigremout. buste plâtre. 
— Jules G.dlé, né â Auziu: 2'889, -Officier 
en éclaiieur, » groupe plâ^e. — Ernest 
Hi>lle: 2 944, Poitrail d« M. Violet-Leduc, 
busle marbn; 2.935. Portait d* M. Che-
n-vard, buste bronz.-; 2 936. t Figure allé­
gorique pour uu monument élevé â Cambtai 
à la mémoire des pnfants de Cambrai morts 
peur la patrie,a statue, plâtre bronze. — 
Eouard Housin, né à Douai: 3.937, • P. 
II nry Brrthoud, » buste bronze; 2.938, 
Fortuit de M. L..., buste ma>bre; 2,939, 
Portrait du baron Z . buste bronze — 
A dré Laoust.néàDouai: 1,96M,«A nphyon», 
sUiue marbre ; 2 970. c La Capture, > 
g oupe plat e; 2 971, « Remember. » buste 
p:âtre. —Hector L«maira, né à Lille: 2.988, 
P . ; trait de M. M. ., buste brouz?; 2.0J0, 
« F.mme de Sonniuo,» (Italie), buste 
plâtre. — Emile Truffot. né à Valeociennea: 
3 65, Poitrail da Mlle L. T..., buste 
pîâlie. 

ARCHITECTURE: 
Denis Darcy, né au Cateau: 3,333, t Re­

construction de U chapelle de la Vierge à 
Notre Dame de Saiut-0 ner, » deux chas.«is. 
— Hi'uri Paiect, né a Valenciennes: 3,337, 
< Projets de décoration du pont de la 
Concotde à Paris.» trois cLà-sis. 

GRAVURE. 
Léopold D^sbrosses.né à Bouchain:3,431, 

f boleil couchiut, > eau forte. 
LITHOGRAPHIE 

Gustave Bany, né â Av *UPS: 3,621, «Le 
Printemps, • d'après M. Leroy. — Alfred 
R <haut: 3,648 quatorze croquis auiogra-
phiés à la plume. 

E t a t f i v i l «le R o u b a i x — DÉCLARA­
TIONS DE NAISSANCES DU 7 mai 18/4. — 
PaUnyie Reiny, iue d» Lacnoy — Jacques 
Verineulen, rue de la Guingu lie. — Marie 
Pouvost. iue Turgot. — Maiguerite Poule, 
rue de Mouveaux. — Malviua I mimai, rue 
St'pheu-on. — Laure Lernoidl, rue de 
l'Epcule. — Eugénie Vanhouk, rue de la 
Lys. — Heuri Labbens, rue des Longues-
Haies —Amélie B<itiau, ;<u Huliu. 

DÉCLARATIONS D* DÉCÈS DU 7 AVBIL. — 
Rosalie Foveau, 5 ans, rue de la Cha­
pe le-Carrelle. — Dujardin, présenté san» 
vie, rue des Loogue<<-Haie.«. — Franny 
Svjtrie, 7 mois,m* de la F .sse-aux-Chônes. 
— Régina Spriet, 7<l au-,raéoagèr«,Graude-
Rue Piolougé. — H mtteketto, présenté 
sans vie, au Fouleuoy. — G i: lave Cor-
donni r, vrô ans, marchand de bois, rue 
Saint-Joseph. — Louis Blaloa, 66 ans, aia-
l'oeuvre, rue du Giaud Chemin.— Auguste 
Y» baeit, 2 aus, » ue Sébastopol —Charles 
D carne, 20 ans, peintre décorateur, rue de 
l'Avocat. — Heiiii Agache, 5 jours, rue 
Notre D.me. — R >salie Fleuryckx. I a: , 
rue J.icqua t. — Marie Foveau, l an, rue 
Bernard. — Gustave Rduard. 1 mot?, va 
Fontenoy. 


